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AIMIVEE DES PlIEMIEIRS MISSIONNAIîEES

A LA E1',VIEIlE-ROLGË (1818-1908)

C'était le 16 juillet 1818. Les

habitants de la petite colonie de la

Rivière- Rouge~ étaient sur le (lui- vive,

on venait (le leur annoncer que deux

prsonnag-es extraordinaires, deux per-

sonnages comme li n'en était encore

Jamais venu dans cette partie dut pays,

allaient débarquer, le jour intrme, au

fort D)ouglas. Vers les trois ou quatre

heures deý l'après-midi, tout le inonde

était ré 'uni ani fort pour assister à~ l'ar-

rivée de ces hommes extraordinaires.

Sur les cinq heures, par un temps su-

perbe, les canots portant Mgr Proven-

cher, alors l'abbé Provencher, et son

compagnon l'abbé Dumnoulin apparu-

or, 8,était bie i asl rent au détour de la pointe Do uglas.

en tittdatsdes colonie que ces deux hommes qui arrn-

étaid s missionnaires, des robes ueoirs, des /ommes (le la

id~dec'~qu la plupairt, ces épithètes servaient peu à~ donner une

qient pouvaient êtrp ces hommes dont ceux qui les connais-

Baetdisalient tant cie bien; car qui peut se faire une idée exacte dla

Pretre sans avo>ir été en contact avec lui? ,

%iflhues, femmies et enfants, qui n'avaient jamais vu de prêtre,

tent donc anxieux (le voir paraître ces hommes de Dieu, dont on


